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Méthode, arguments, objections
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LEUR ARGUMENT

« Obéir au Messager signifie seulement
obéir au message qu’il transmet. »

AUTORITÉ DÉLÉGUÉE � SIMPLE TRANSMISSION DU TEXTE
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ARGUMENT 2
OBÉIR AU MESSAGER : SIMPLE TRANSMISSION ?

ARGUMENT CORANISTE N° 2

« Obéir au Messager signifie seulement obéir au
message qu’il transmet. »
Réponse méthodique : distinguer le porteur du message de l’autorité que le mandant lui confère.

THÈSE CENTRALE

Le fait que Muhammad � soit Messager signifie qu’il transmet la révélation. Mais cela ne démontre pas que son
rôle se limite matériellement à réciter le texte. La question est : Allah lui a-t-Il aussi confié une autorité de
décision, d’ordre et de jugement ?

Le cœur du débat n’est donc pas de savoir si l’autorité du Messager vient d’Allah : les deux camps l’admettent. Il
faut déterminer quelle est l’étendue de cette autorité.

FORMULE À RETENIR

AUTORITÉ DÉLÉGUÉE � AUTORITÉ INDÉPENDANTE � SIMPLE FONCTION DE LECTEUR
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1. LEUR
ARGUMENT

LA FORMULATION LA PLUS FORTE

LEUR THÈSE

Présenter leur argument sans le caricaturer
Le raisonnement coraniste peut être présenté sous sa forme la plus solide : Muhammad � est appelé rasūl parce
qu’il transmet une risāla. Ainsi, « obéir au Messager » signifierait seulement « obéir au message qu’il transmet »,
c’est-à-dire au Coran. Toute autorité supplémentaire attribuée à sa personne serait une extension injustifiée.

« Obéissez à Allah et obéissez au Messager. »

Coran 4:59

« Celui qui obéit au Messager a certes obéi à Allah. »

Coran 4:80

CONCLUSION CORANISTE

Puisque l’obéissance au Messager équivaut à l’obéissance à Allah, l’interlocuteur en déduit que cette
obéissance ne viserait rien d’autre que le Coran transmis par Muhammad �.
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2. LE NŒUD
LOGIQUE

MANDAT ET AUTORITÉ

ANALYSE LOGIQUE

La confusion décisive : mandaté ne veut pas dire
simple messager matériel

SOURCE DE L’AUTORITÉ
Allah est la source suprême du
commandement.

AUTORITÉ DÉLÉGUÉE
Le Messager peut recevoir le pouvoir
d’ordonner ou de juger.

AUTORITÉ INDÉPENDANTE
Une autorité concurrente d’Allah serait
autre chose.

L’argument coraniste tend à supposer que si Muhammad � ne possède pas une autorité indépendante d’Allah, il ne
peut posséder aucune autorité réelle en dehors de la récitation. Mais il existe une troisième possibilité : une
autorité réelle, précisément parce qu’elle est déléguée par Allah.

RÈGLE GÉNÉRALE

Un mandant peut donner à son représentant le pouvoir de prendre certaines décisions en son nom. Le
représentant ne devient pas le souverain ; pourtant ses décisions sont obligatoires dans la limite du mandat.

ERREUR À ÉVITER

Confondre « le Messager ne possède pas une souveraineté indépendante » avec « le Messager ne peut rien
ordonner qui ne soit une citation littérale du texte ».
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3. PRINCIPE
CENTRAL

L’AUTORITÉ DÉLÉGUÉE

PRINCIPE FORMEL

Obéir au représentant peut être la manière même
d’obéir au mandant

SCHÉMA

Mandant M : détient l’autorité suprême.
Règle : M nomme un représentant R et ordonne : « obéissez à R dans le cadre de sa mission ».
Conséquence : obéir à R dans ce cadre = obéir à M.
Mais : les paroles de R ne sont pas pour autant matériellement identiques à celles de M.

Le verset 4:80 peut donc se comprendre sans réduire le Messager à un simple porte-voix. « Celui qui obéit au
Messager a obéi à Allah » peut signifier que l’obéissance au Messager est rendue obligatoire par Celui qui l’a
mandaté.

TEST LOGIQUE

Si Allah dit : « prenez cet homme pour juge », alors accepter son jugement est une obéissance à Allah même
lorsque le jugement n’est pas une récitation mot pour mot d’un verset.
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4. ARCHITECTURE
CORANIQUE

JUGER, DÉCIDER, ORDONNER

LE CORAN LUI-MÊME

Le Messager est présenté comme une autorité
personnelle de jugement

« Non, par ton Seigneur ! Ils ne seront pas croyants jusqu’à ce qu’ils te prennent pour juge dans leurs différends. »

Coran 4:65

EXPRESSION DÉCISIVE

Le texte dit ������� ������������ : « jusqu’à ce qu’ils te prennent pour juge ». Il ne dit pas simplement : «
jusqu’à ce qu’ils lisent le Livre ».

DEUXIÈME EXPRESSION

Le même verset ajoute : ������ �������� - « de ce que tu as décidé ». Le croyant doit donc accepter une
décision attribuée au Prophète � lui-même.

Cette formulation constitue une difficulté majeure pour la thèse selon laquelle l’obéissance au Messager serait
exclusivement l’obéissance aux mots du Coran qu’il récite.
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4. ARCHITECTURE
CORANIQUE

SON ORDRE ET SA DÉCISION

DEUX AUTRES TEXTES

Le Coran parle de « son ordre » et d’une décision
du Messager

« Que ceux qui s’opposent à son ordre prennent garde… »

Coran 24:63

« Lorsqu’Allah et Son Messager ont décidé d’une affaire… »

Coran 33:36

CONSÉQUENCE

Le vocabulaire coranique distingue donc la récitation du message d’une fonction d’ordre et de décision exercée
par le Messager. Son autorité reste dérivée d’Allah, mais elle est réelle.
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5. APPUI DE
LA SUNNA

LE PROPHÈTE DÉCRIT UNE SUNNA À SUIVRE

TÉMOIGNAGE PROPHÉTIQUE

La Sunna elle-même se présente comme une voie
normative

HADITH

« Attachez-vous donc à ma Sunna et à la Sunna des califes bien guidés… »

Abū Dāwūd 4607 - al-Tirmidhī 2676

Ce hadith ne constitue pas, à lui seul, la preuve coranique de l’autorité prophétique : cette preuve doit d’abord être
établie par le Coran. Mais une fois le principe admis, la tradition prophétique se décrit elle-même comme une voie
à suivre, et non comme une simple répétition du texte coranique.

MÉTHODE

Ne construisez pas tout l’argument sur le hadith devant quelqu’un qui conteste déjà son autorité. Utilisez
d’abord 4:65, 24:63 et 33:36 ; le hadith vient ensuite comme confirmation interne de la conception sunnite.
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6. ANALOGIES
LE GÉNÉRAL ET L’OFFICIER

LE CAS LE PLUS INTUITIF

Analogie n° 1 - Le général et l’officier
1 LE GÉNÉRAL ET L’OFFICIER

Un général nomme un officier et dit aux soldats : « Suivez ses ordres pour cette mission. » Un soldat affirme
ensuite : « Je n’obéis qu’au général ; je n’accepterai de l’officier que les phrases exactes prononcées par le général.
»

MÉCANISME LOGIQUE

Le général peut conférer une autorité opérationnelle réelle sans abandonner son propre commandement
suprême.

CE QUE L'ANALOGIE MONTRE

Refuser l’officier au nom de l’obéissance exclusive au général revient à désobéir à une instruction du général
lui-même.

APPLICATION AU DÉBAT

De la même manière, si Allah ordonne d’obéir au Messager, l’obéissance à une autorité prophétique déléguée
ne concurrence pas Allah : elle procède de Son commandement.
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6. ANALOGIES
LE JUGE NOMMÉ PAR LA LOI

LA MEILLEURE ANALOGIE AVEC 4:65

Analogie n° 2 - La loi et le juge
2 LA LOI ET LE JUGE

Une loi fondamentale peut dire : « En cas de litige, le juge compétent tranche. » Une partie au procès répond : « Je
respecte la loi, mais je refuse la décision du juge et je lirai le texte moi-même. »

MÉCANISME LOGIQUE

Le jugement n’est pas une seconde loi concurrente. Il est l’exercice de la compétence que la loi a elle-même
créée.

CE QUE L'ANALOGIE MONTRE

Accepter une décision extérieure au texte matériel peut donc être précisément une obligation créée par le
texte.

APPLICATION AU DÉBAT

Le parallèle avec « jusqu’à ce qu’ils te prennent pour juge » (4:65) est direct : le recours à la personne du juge
fait partie du système normatif.
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6. ANALOGIES
L’AMBASSADEUR MANDATÉ

AUTORITÉ PAR MANDAT

Analogie n° 3 - L’ambassadeur
3 L’AMBASSADEUR MANDATÉ

Un chef d’État remet à son ambassadeur une lettre officielle, mais lui donne aussi pouvoir de négocier certaines
modalités et de prendre des décisions dans les limites de sa mission.

MÉCANISME LOGIQUE

La lettre et l’autorité personnelle de l’ambassadeur ne sont pas concurrentes : toutes deux procèdent du
même mandant.

CE QUE L'ANALOGIE MONTRE

Dire « je n’accepte l’ambassadeur que lorsqu’il lit mot pour mot la lettre » supprime arbitrairement une partie
de son mandat.

APPLICATION AU DÉBAT

Le fait que Muhammad � transmette le Coran ne suffit donc pas à prouver qu’Allah ne lui a confié aucune
autre compétence normative.
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6. ANALOGIES
DIRECTION ET PROCURATION

POUR ANCRER LE MÉCANISME

Deux analogies supplémentaires
4 LE PROPRIÉTAIRE ET LE DIRECTEUR

Le propriétaire d’une entreprise dit : « Pour les opérations quotidiennes, suivez les instructions du directeur. » Un
salarié refuse toute consigne non écrite mot pour mot par le propriétaire.

CE QUE CELA MONTRE

Obéir au directeur peut être exactement la manière d’obéir au propriétaire, parce que le premier tient son
autorité du second.

5 LA PROCURATION

Une personne donne procuration à un représentant pour conclure un acte en son nom. L’acte signé dans les
limites du mandat engage réellement le mandant, bien que la formulation concrète vienne du représentant.

CE QUE CELA MONTRE

Une décision peut avoir une autorité dérivée sans être une citation littérale du mandant. « Délégué » ne
signifie ni « indépendant », ni « simple facteur ».
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6. ANALOGIES
PROFESSEUR ET MÉDECIN

DEUX APPLICATIONS PÉDAGOGIQUES

Expliquer et appliquer sans concurrencer la source
6 LE PROGRAMME ET LE PROFESSEUR

Une université publie un programme officiel et désigne un professeur chargé de l’enseigner, de corriger les
exercices et de donner les consignes nécessaires. Refuser toute consigne du professeur qui n’est pas écrite dans le
programme rendrait la mission d’enseignement absurde.

LEÇON

Le professeur n’est pas le programme ; son autorité découle néanmoins du système qui l’a institué.

7 LE PROTOCOLE ET LE MÉDECIN

Un protocole dit que le médecin responsable adapte la dose selon le poids et l’état du patient. Refuser l’adaptation
parce que le chiffre exact n’est pas écrit dans le protocole revient à refuser le mécanisme prévu par le protocole.

LEÇON

Une autorité déléguée peut produire une décision concrète sans devenir une source souveraine concurrente.
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7. OBJECTIONS
RÉPONSES AUX RÉPLIQUES ATTENDUES

NE PAS S’ARRÊTER À L’ANALOGIE

Les objections qu’il faut anticiper
OBJECTION 1

« Le Messager ne faisait qu’appliquer le Coran ; ses jugements ne constituent donc aucune autorité
supplémentaire. »

Réponse : 4:65 impose précisément d’accepter ce qu’il a décidé. Même si sa décision applique la révélation, elle
demeure une décision prophétique que le croyant doit accepter.
OBJECTION 2

« Son autorité ne concernait que ceux qui vivaient avec lui. »

Réponse : c’est une autre question. Elle ne réfute pas l’existence d’une autorité prophétique distincte de la
simple récitation. Elle déplace le débat vers la transmission après sa mort.

OBJECTION 3

« Les hadiths sont incertains, donc cette autorité ne peut pas être connue aujourd’hui. »

Réponse : l’authenticité des traditions est un débat ultérieur. Ici, on établit seulement que le Coran permet - et
même exige - une autorité prophétique qui ne se réduit pas à lire le texte.

RÈGLE DE DÉBAT

D’abord : le Messager possède-t-il une autorité personnelle de jugement et d’ordre ? Ensuite seulement :
comment identifier historiquement ce qui remonte réellement à lui ?
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8. MÉTHODE
QUESTIONS DE CADRAGE

MÉTHODE DE DISCUSSION

Six questions qui obligent à préciser la thèse
Lorsque 4:65 dit « qu’ils te prennent pour juge », pourquoi remplacer « toi » par « le texte seulement » ?

Que signifie « ce que tu as décidé » si le Prophète ne possède aucune fonction décisionnelle ?

Que signifie « son ordre » en 24:63 si son seul rôle normatif consiste à réciter le Coran ?

Une autorité peut-elle être réelle tout en étant entièrement dérivée d’une autorité supérieure ?

Si Allah ordonne d’obéir à un représentant, refuser ce représentant au nom de l’obéissance exclusive à Allah
est-il cohérent ?

Votre objection porte-t-elle sur l’existence de l’autorité prophétique, ou sur la fiabilité des récits qui prétendent
la transmettre ?

BUT DE CES QUESTIONS

Faire apparaître le présupposé caché : « puisqu’il est Messager, il ne peut être qu’un transmetteur matériel du
texte ». Ce présupposé doit être démontré ; les versets de jugement, d’ordre et de décision vont dans le sens
inverse.
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9. RÉPONSES
PRÊTES

VERSION COURTE ET DÉVELOPPÉE

FORMULATION UTILISABLE

Répondre sans se disperser
RÉPONSE EN 30 SECONDES

Dire que « obéir au Messager » signifie seulement « obéir au Coran qu’il récite » ne correspond pas à tous
les versets. Le Coran demande de prendre Muhammad � lui-même pour juge, d’accepter ce qu’il a décidé,
parle de son ordre et d’une affaire décidée par Allah et Son Messager. Son autorité n’est pas indépendante
d’Allah : elle est précisément déléguée par Allah.

RÉPONSE DÉVELOPPÉE

L’erreur consiste à poser une fausse alternative : soit Muhammad � serait une autorité souveraine concurrente
d’Allah, soit il ne serait qu’un lecteur du Coran. Une troisième possibilité existe : Allah demeure l’unique source
suprême de l’autorité, mais Il mandate Son Messager pour juger, ordonner et décider dans le cadre de sa
mission. C’est exactement ce qu’illustrent 4:65, 24:63 et 33:36. Dans la vie courante, un juge, un officier ou un
représentant peut prendre des décisions obligatoires parce qu’il a reçu mandat de l’autorité supérieure. La
décision du délégué n’est pas indépendante ; elle n’est pas non plus une simple répétition mot pour mot du
mandant.
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10. CONCLUSION
CE QUE L’ARGUMENT ÉTABLIT RÉELLEMENT

SYNTHÈSE

La réfutation en une chaîne logique
ÉTAPE 1

Le coraniste affirme que « Messager » signifie seulement transmetteur du message.

ÉTAPE 2

Le Coran ordonne cependant de prendre Muhammad � lui-même pour juge et d’accepter ce qu’il décide.

ÉTAPE 3

Le Coran parle également de son ordre et d’une décision attribuée à Allah et à Son Messager.

CONCLUSION

L’autorité du Messager peut donc être réelle tout en restant totalement dérivée d’Allah. Obéir au
Messager ne se réduit pas nécessairement à écouter une récitation du Coran.

PHRASE FINALE

Refuser l’autorité du représentant au nom de l’autorité du mandant peut devenir une désobéissance au
mandant lorsque c’est précisément lui qui a ordonné de suivre ce représentant.

RÉFÉRENCES PRINCIPALES

Coran 4:59 - obéir à Allah et au Messager.    Coran 4:65 - prendre le Prophète pour juge et accepter sa décision.    Coran 4:80 - obéir
au Messager, c’est obéir à Allah.    Coran 24:63 - mise en garde contre ceux qui s’opposent à son ordre.    Coran 33:36 - décision
d’Allah et de Son Messager.    Abū Dāwūd 4607 ; al-Tirmidhī 2676 - « attachez-vous à ma Sunna… ».
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